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Sainte-Livrade-sur-Lot. Fête du Têt : le Tigre 
est arrivé dans la joie...et l'amertume 

 

Nous sommes entrés dans l'année du 

Tigre de métal après avoir quitté celle 

du Bœuf ou Buffle de Terre. Dès la 

mi-nuit, les Livradais ont pu entendre 

des salves de pétards et de feux 

d'artifice qui ont raisonné longuement 

pour fêter l'avènement de la nouvelle 

année. C'est au petit matin glacial et 

floconneux avec le passage du 

Dragon, animal mythique, 

accompagné d'une petite troupe 

pétaradante et animée, joyeuse, 

bariolée et virevoltante… que la fête 

du Nouvel An commence. Les 

musiciens et danseurs se déplacent au gré des bâtiments de cet ancien camp militaire. Les 

familles attendent avec impatience la venue de « La Licorne » (Dragon) dont la danse 

effrénée va chasser les mauvais génies et purifier l'air de la maison pour l'année à venir. Les 

pétards sont le symbole de cette fête qui est avant tout la fête du bruit et des agapes ! La 

danse s'achève sous les flashs, la mamie s'avance et glisse dans la bouche de la bête 

mythique une petite enveloppe rouge, l'offrande de la maisonnée pour une année de 

tranquillité. La petite troupe s'ébranle suivie par des photographes venus de partout, des 

caméscopes par dizaines, des enfants aux yeux écarquillés et des parents savourent un vrai 

parfum de dépaysement, un parfum d'Asie. 

 

LA JOIE MAIS AUSSI LA COLÈRE ! 

La Cité d'accueil est en pleine rénovation. Les magasins sont reconstruits, les pavillons vont 

suivre. Lors de la démolition d'un des magasins, les grappes de boîtes à lettres des résidants, 

mal protégées, ont reçu de plein fouet les murs qui s'écroulaient. Mis à terre, les courriers 

personnels s'étalent aux sus et au vu de tous, lettre des administrations, privées, publicités, il 

suffit de se pencher pour savoir qui est qui, qui fait quoi ! Le président de l'association ARAC, 

Patrick Fernand est outré ! « Nous allons nous plaindre là où il faut, les gens d'ici sont 

écœurés ! ». P.G. 


